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Langon – Quai de Garonne
Opération préventive de diagnostic (2017)
Jean-Michel Martin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Cette prescription de diagnostic archéologique motivée par un projet de réhabilitation
des quais de la Garonne, visait deux objectifs : identifier d’éventuelles paléo-berges de
la Garonne et vérifier la présence de vestiges de fortifications bastionnées mentionnés
dans l’historiographie. L’implantation choisie des sondages à permis de répondre à ces
deux questions.
2 L’analyse des plans anciens et de la gravure du Viert confirme assez précisément ce que
l’on sait de la ville au bas Moyen Âge : on reconnait les deux enceintes ponctuées de
tours de défense au niveau de l’église de Saint Gervais et de Notre-Dame du Bourg. Le
port, semble-il, est établi en ce début du XVIIe s. dans un coude situé entre le château et
Saint  Gervais.  Il  ne  présente  pas  d’infrastructures  particulières  et  se  développe
directement  sur  la  rive  (fig. 1).  Au  début  du  XVIIIe s.,  il  se  trouve  à  l’aplomb  de  la
« maison Cazenave » entre deux rochers affleurant et protégé par un bastion en forme
de chicane nommé la « Porte du Port ».
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Fig. 1 – Les quais de Langon en 1612, dessin à la plume
D’après Joachim du Viert ; essai d’interprétation : J.-M. Martin (Inrap).
3 En ce qui concerne le trait de rive du début du XVIIIe s.,  à l’ouest il est relativement
identique à celui d’aujourd’hui mais on constate qu’il est nettement en retrait vers l’est
en direction des anciens Carmes. La partie est, au niveau des sondages 5 et 6, a donc
subi un comblement très important lié aux épisodes d’inondations. Ceci est clairement
confirmé par la découverte d’une paléo-berge au niveau du sondage 6 qui a livré les
restes  d’un dépotoir  sauvage remontant  à  la  fin  du XIXe et  le  début  du XXe s.  Il  est
constitué de nombreux tessons de vaisselles en faïence et de bouteille en verre. Si cette
découverte  peut  sembler  anecdotique,  elle  permet  cependant  d’établir  un  bon
échantillonnage  du  mobilier  domestique  de  cette  période  et,  avec  l’appui  des
observations  géomorphologiques,  de  situer la  présence  d’un  trait  de  rive  ancien
remontant au moins au début du XVIIIe s.
4 Sur le plan archéologique, la découverte particulièrement notable se rapporte à la ville
médiévale  et  à  ses  fortifications.  En effet  le  tronçon de muraille  de  plus  de  2,60 m
d’épaisseur à l’appareillage soigné, découvert dans le sondage 3 et perpendiculairement
à la Garonne, vient confirmer l’existence du rempart de la ville à cet endroit (fig. 2) ; il
pourrait remonter au XIIIe s. d’après les historiens locaux (fig. 3). Il présente un très bon
état de conservation, en particulier son parement, et doit se poursuivre logiquement, si
l’on en croit la trame urbaine, parallèlement au cours du Rocher entre la limite bâtie et
les  différentes  cours  attenantes.  On notera  pour  compléter  que  les  sondages 1  et 2,
situés à l’emplacement supposé de la « Porte du Port » et d’un bastion en chicane, n’ont
révélé que des niveaux de graves.
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Fig. 2 – Vue du parement du segment de rempart
Sondage 3.
Cliché : J.-M. Martin (Inrap).
 
Fig. 3 – Carte « d’arpentage » de Langon en 1716-1717
Archives municipales de Langon ; essai d’interprétation : J.-M. Martin (Inrap).
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